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REsUME : La tique du chien Rhipicephalus sanguineus est consideree comme le 
principal reservoir et le meilleur vecteur de la fievre boutonneuse (ou le seul) dans le 
Midi mediterraneen franr;ais. La presente etude a pour but de preciser les espaces 
colonises par l'espece dans une cite HLM de la zone suburbaine nord de Marseille et 
la dynamique temporelle de la tique pendant la periode estivale. 

Plus du quart des logements (28 %) sont nantis d'un chien. La plupart des animaux 
sont parasites par le Rhipicephalus, mais, dans l'ensemble, le parasitisme parait 
relativement contrale. Un petit nombre d'hates hyperparasites donnent naissance a 
des microfoyers Oll la totalite du cycle s'effectue et Oll l'espece pullule. 

Deux types de micro foyers ont He deceles : un premier type est dit « ferme », le 
chien etant cantonne a l'interieur de l'habitat (vide sanitaire). Un deuxieme type, 
« ouvert », situe en position exterieure, au voisinage de l'habitation, permet la 
diffusion de l'espece et la greffe de certaine stases dans les espaces collectifs (aires de 
poubelles, aires de jeux). C'est la stase « nymphe gorgee» qui est la plus propice a 
cette diffusion dans des sites precis, favorables du point de vue ecologique (ecran 
contre le vent, hygrometrie suffisante). Les consequences epidemiologiques de cet Hat 
de fait resident dans une augmentation des possibilites de rencontre homme - tiques 
au dela des micro foyers originels. La stase larvaire est la plus ephemere (luillet-debut 
Aoiit). Les deux autres stases (nymphes et adultes) sont presentes pendant tout l'ete. 
Les observations effectuees pendant l'ete 1989 permettent de postuler l'existence d'une 
deuxieme vague d'eclosion au mois d'Aoiit, immediatement active. 

SUMMARY : The brown dog tick Rhipicephalus sanguine us is known as the main 
reservoir and the most efficient (or even the only) vector of the Mediterranean 
Spotted Fever in the Meditterranean part of Southern France. The aim of this study 
is to delineate the areas populated by the tick in an " HLM ,; housing estate situated 
in the northern suburban districts of Marseille and to specify the dynamics of its 
populations in the summer period. 

Over 25 per cent of all estate houses have a dog. Though most of these pets are 
parasitized by R. sanguineus, dog parasitism seems on the whole to be kept under 
relative control. However, some microfocuses of ticks do exist. They are linked to the 
presence of a small number of hyperparasitised hosts and make it possible for the 
whole cycle to take place and the species to proliferate. 
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Two types of microfocuses have been observed. The first one is called " closed" 

because the dog is confined indoors. The second, or " open" type, in which the dog is 
kept outside the house but very close to it, enables the spreading of the tick and the 
graft of the species in public areas (such as the place where dustbins are kept, or 
sports grounds). In restricted areas forming suitable ecological niches (with a screen 
against the wind and a high enough relative humidity) the engorged nymph is, of all 
stages, the most favourable to the spreading. 

In epidemiological terms, the consequence is an increased probability of the 
encountering of human with ticks, beyond the limits of the primary microfocuses. The 
larval stage is the shortest-lived one. The two orther stages (nymphs and adults) may 
be observed throughout the summer period. The observations performed during the 
summer of 1989 enable us to believe that a second wave of adults emerges in the 
month of August and becomes immediately active. 

INTRODUCTION 

Tout laisse penser que Rhipicephalus sanguineus 
(LatreiIIe, 1806) est le principal (ou I'unique) vec" 
teur de la fievre boutonneuse dans le Midi 
mediterraneen fran9ais (GlLOT et aI. 1990). Le lieu 
electif de developpement de la tique se situe dans les 
maisons individueIIes dotees d'un jardin (GlLOT, 
1984) et un tel habitat parait eminemment propice a 
la contamination humaine. Une enquete effectuee 
au sein de I'agglomeration marseiIIaise, afin de 

precis er les circonstances de contamination de 
chiens parasites par cette espece (GlLOT et aI. 1992) 
a cependant montre que, dans certaines circonstan­
ces, les espaces coIIectifs pouvaient representer des 
lieux de rencontre non negligeables avec le parasite. 
Dans ces conditions, il etait essentiel de disposer de 
donnees precises sur la distribution des populations 
de R. sanguineus dans ces espaces, et plus speciale­
ment pendant la periode estivale, consideree par 
tous les auteurs comme la plus propice a la 
transmission de la fievre boutonneuse. 

METHODES 

Choix du site d'etude 

Notre choix s'est porte sur une cite HLM de 
I'espace suburbain nord de Marseille, la Cite Vert­
Bois, a Sainte-Marthe (14cmc7. Ce choix a ete dicte 
par plusieurs raisons : I'existence de quelques cas de 
fievre boutonneuse au sein de la Cite, I'un deux 
recent (1988); le caractere relativement dos de la 
Cite, entoure'e de murs de toutes parts, a I'exception 
d'une · « porte », ouverte sur la rue : il s'agissait 
donc d'un espace quelque peu a l'abri des grandes 
fluctuations de I'univers exterieur, OU il devenait 
plus facile de circonscrire les populations de tiques 
et d'apprehender leur dynamique spatio-temporelle 
(evolution des diverses stases et modes de colonisa­
tion de l'espace). 

L'historique de la Cite et le detail de sa compo­
sante humaine (327 residents repartis en 116 famil­
Ies qui occupent 135 logements) ont ete developpes 
aiIlleurs (DIOP, 1989; DIOP et GILOT, 1990). Nous 
donnerons seulement, ici, quelques donnees sur la 
morphologie generale de la Cite (Fig. 1). 

La Cite «Vert-Bois» se presente comme un 
ensemble de sept batiments (A, B, C, D, E, F, G) 
dessinant grossierement une forme de point d'inter­
rogation dans la concavite duquel se trouve l'ancien 
batiment de ferme (<< le chateau »), les aires de jeu 
et de detente. 

Elle presente des caracteristiques mixtes d'habi­
tats individuels et collectifs. De l'habitat individuel, 
les logements de la Cite possedent les caracteres 
suivants : bien que generalement dote d'un etage, 
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FIG. 1 : Topographie de la Cite Vert-Bois et localisation des tiques. Legende : Ch : «Le chateau». 1 : Boulodrome. 2 : Aires de jeu 
(Tobogan, balan~oire). 3 : Minifoot. Tirets a rayures obliques: bancs publics. I, 11, Ill, IV : emplacement des poubelles. Fleches rayees : 
microfoyers originels et diffusion immediate. Fleches pleines : greffes second aires, a distance. 

chaque logement n'abrite qu'une famille disposant 
d'une entree, d'une boite aux lettres et d'un comp­
teur EDF individuel (definition de l'habitat indivi­
duel selon l'INSEE, 1987). En revanche, ces loge­
ments ne se presentent pas comme des entites 
separees, mais sont accoles les uns aux autres. Cette 
contiguite les apparente aux logements collectifs. 
Elle provoque une vie collective sur l'espace indivis, 
ce qui n'est ordinairement pas le cas pour les 
logements individuels. 

Cet espace collectif qui comporte une topogra­
phie mamelonnee, evoquant celle du terrain vague 
initial, comprend essentiellement des aires de jeux et 
de detente delimitees par des murets. Quatre empla­
cements pour les poubelles sont situes a proximite 
des differents batiments (1, Il, Ill, IV). Le plus 
souvent places sur les pentes des espaces verts 

amenages, ils constituent un abri (betonne ou 
crepi). 

Les logements de la Cite se caracterisent par une 
tres grande heterogeneite. Au sein d'un meme 
batiment, les differents logements sont de morpho­
logie tres dissemblable : ils different par la presence 
ou l'absence d'un jardinet (interne ou externe), la 
presence de terrasse de plein pied avec la porte, les 
caracteristiques de la fayade (lisse ou grossierement 
crepie avecdes anfractuosites). 

Etude de la population d'hOtes : 

Le chien represente, en France, l'hate principal et 
meme quasi-exdusif de R. sanguineus (GILOT, 

1985). C'est donc sur cet hate que nous avons 
concentre nos efforts.Les autres hates possibles 
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dans la Cite sont le chat et le herisson. Nous 
n'avons pu confirmer la presence du herisson ; par 
contre, les chats sont assez nombreux mais difficiles 
a examiner. Tout laisse cependant penser que ces 
deux hotes ne doivent pas affecter beaucoup la 
distribution des populations de R. sanguineus. 

L'effort de connaissance de la population canine 
s'est propose deux objectifs : denombrement des 
chiens, obtention de donnees eco-ethologiques. 
L'evaluation de la population canine a ete obtenue 
par observation et interrogatoire des residents. En 
ce qui concerne l'eco-ethologie canine, des donnees 
aussi precises que possible pour chacun des chiens 
de la Cite ont ete obtenues par une observation 
soutenue et par interrogatoire. 

Etude de la population de tiques : 

Detection des tiques : notre etude s'est portee plus 
specifiquement sur les populations libres de R. 
sanguineus. Ayant dft renoncer a l'emploi du CO2, 

envisage initialement, du fait de l'impossibilite de 
son maintien, dans les sites testes, pendant un laps 
de temps suffisant (interventions humaines intem­
pestives), nous avons privilegie les observations 
visuelles directes, . a raison de une par semaine, 
depuis la fin du mois d'Avril 1989 jusqu'a la mi­
Septembre de la meme an nee. Notre examen a 
porte sur l'interieur de quelques maisons (sept), 

mais, compte tenu de ce que no us connaissons de la 
biologie de R. sanguineus, il s'est exerce surtout a 
l'exterieur : jardinets, fac;ades, trottoirs, murets de 
deIimination de parcelles. Nous avons d'emblee 
etendu nos observations a l'espace collectif : ont 
plus specialement fait l'objet de notre examen, 
selon la periodicite definie plus haut, les terrains 
vagues et espaces verts amenages, les terrains de 
jeux libres pour les enfants, la place publique, le 
boulodrome, les depots des poubelles ... 

Recherche sur hOte : Elles ont ete menees sur la 
moitie, environ, des chiens recenses, soit de maniere 
episodique (une a deux fois pendant la periode 
d'etude), soit beaucoup plus regulierement (deux 
des chiens, Lhinda et Sam, ont fait l'objet de 14 
observations, de Mai a Septembre 1989). 

Identification des tiques : Pour ne pas fausser la 
dynamique des populations de tiques, nous n'avons 
preleve, sur hotes ou a l'etat libre, qu'une fraction 
minime de cette population. Les tiques ont ete 
identifiees a l'aide de cri teres et sur la base de 
travaux main tenant devenus classiques (FELDMAN­
MUHSAM, 1956, pour les adultes; MOREL et VASSI­
LIADES, 1962, pour les stases pre-imaginales). 

Donnees climatologiques : Les donnees climatolo­
giques generales (temperatures, precipitations) de 
l'annee d'etude, susceptibles d'expliquer la dyna­
mique des populations de tiques, ont ete fournies 
par la station Marseille-Observatoire. 

RESULTATS 

A) LA POPULATION CANINE 

a) Evaluation: Trente-huit chiens ont ete reperto­
ries. Tous les chi ens individualises ont un proprie­
taire que nous avons pu identifier. La presence de 
chiens errants constatee les annees precedentes dans 
la Cite n'a pas ete verifiee en 1989. Cette absence 
est peut-etre a mettre en relation avec le passage de 
la fourriere peu de 'tempsavantle debut de notre 
etilde:Si le pourcentage des logements nantis d'un 

chien n'est pas particulierement eleve (27,73 %), il 
faut noter qu'il est, en fait, tres variable d'un 
batiment a l'autre : cette proportion varie de 26 % 
(Batiment E) a 58,8 % (Batiment C). Pour obtenir 
une vision synthetique de la population canine, 
no us avons adopte une classification fonctionnelle, 
les chiens de garde representant un peu plus du 
quart du total (26,31 %),les chiens d'agrement a 
peine plus de 10 %. 

b) Eco-ethologie: la totalite des chiens de la Cite 



habite les logements humains, a l'exception d'un 
seul (Lindha) qui sejourne a l'ext6rieur et a ciel 
ouvert. La plupart (85 %) frequentent les espaces 
indivis de la Cite. Ces espaces collectifs correspon­
dent donc a une zone de vie importante pour une 
une fraction considerable de la population canine 
(68 % des chiens, 15/27 pour lesquels nous dispo­
sons d'une information). Notons enfin que plus du 
quart des chiens autochtones (27 % au moins) ont 
des contacts avec des chiens etrangers a la Cite. 
L'habitat et la zone de diffusion de la population 
canine sont schematises sur la figure n° 2. 

B) LA POPULATION DE TIQUES 

a) Captures sur hOte : Les resultats sont synthetises 
dans le tableau n° 1. Les principales constatations 
sont les suivantes : 

La quasi-totalite des chiens qui font l'objet des 
observations, a l'exception d'un seul, Rimbo, boxer 
du Batiment F, sont parasites par les tiques; la 

Nom Race Sexe 23-5 13·6 26·6 5-7 

A 20 Roxane Bri. F 0 

Doly Bat. F 

B 22 Lhinda B. A. M A N-A 

Tatchel B.A. F A (2) 

C 
Tania Bilt. F A (3) 

Nick B.A. M A(I) 

? ? M 

Janvier B.A.X. M 

D 
Duc B.B. M A 

Copine Bat. F A 

Diana Bat. F A 

Rimbo Box. M 0 

F Pataud Bid. M A A N-A N-A 

Sam Bas. M A A N-A 

G 121 Tania Col. F A 
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FIG. 2 : Ethologie des chiens de la Cite Vert-Bois. 

plupart le sont aux differentes epoques ou les 
pretevements ont ete effectues. 

Toutes les tiques recoltees, a l'exception d'une 
seule (un Dermacentor marginatus male, libre sur le 

18-7 19-7 26-7 2-8 17-8 23-8 26·8 31-8 4-9 5-9 6·9 

N(55) 

0 

N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A 

N-A N-A N-A N-A 

N-A 

N-A N-A N-A N-A N-A 

N-A-L N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A 

N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N-A N,A N-A 

TABLEAU I : parasitisme des chiens de la cite par Rhipicephalus sanguineus (stases recoltees pendant la periode d'i:tude) 

Legende : Race : Bri. : Briard; Bat. : Batard ; B. A. : Berger Alllemand ; ? : indi:termini:; B. A. X. : Berger Allemand Croisi:; B. B. Berger BeIge; Bid. : 
Bidermann ; Bas. : Basset ; Col. : Coley. Sexe : F : femelle ; M : male. Parasites : L : larves ; N : Nymphes ; A : adultes ; 0 : absence de tique ; (.) : nombre. 



pelage d'un chien qui sort regulierement de la Cite) 
appartiennent a l'espece Rhipicephalus sanguineus. 
Toutes les stases sont presentes pendant la periode 
d'observation. Cependant, la stase larvaire est la 
plus rarement notee : elle n'a ete decelee que sur un 
seul chien (Pataud, Biderman du Batiment F; 
larves libres sur le pelage de l'animal). 

Les imagos sont presents sur les hotes etudies 
pendant toute la periode d'observation, du mois de 
Mai au mois d'octobre. 

Les nymphes sont observees a partir du mois de 
Juillet jusqu'a la fin de nos observations. 

b) Recherche des stases fibres: Cette recherche a 
abouti a la detection de deux types de biotopes de 
developpement, que, pour la commodite de l'ex­
pose, nous nommerons «microfoyers ». L'un, qui 
se situe a l'int6rieur d'une habitation, est un 
rnicrofoyer «ferme », endophile et meme partielle­
ment endoge; l'autre est localise a l'exterieur de 
l'habitat humain : a partir de ce microfoyer «ou­
vert », nous avons pu observer une diffusion des 
tiques, dans le voisinage de l'habitation (diffusion 
«immediate ») et a plus grande distance, sur les 
espaces collectifs (emplacements des poubelles; 
aires de jeux et de detente), cette diffusion etant liee 
a la divagation d'un certain nombre de chiens 
hautement parasites (et plus specialement a Lindha, 
Berger alllemand du Batiment B). 

1) Etude du microfoyer «ferme ». Il s'agit d'un 
appartement (Batiment F) comportant une cour et 
un vide sanitaire. La niche du chien (Pataud, 
Biderman male de 5 ans) a ete transferee, depuis les 
travaux de renovation de la Cite (1983), dans le 
vide sanitaire, situe sous l'appartement : la sont 
entreposees, a meme la terre battue, de vieilles 
couvertures qui servent de litiere pour le chien. Le 
biderman occupe la cour-jardin et le vide sanitaire 
pendant la journee et l'appartement de ses maitres 
pendant la nuit. Les observations effectuees les 
13/6, 12/7 et 4/5 septembre 1989 ont permis de 
deceler R. sanguineus aussi bien dans le vide 
sanitaire que dans toutes les pieces de l'habitat. 
Dans le vide sanitaire, toutes les stases (larves, 
nymphes, adultes et pontes) ont ete observees, a 
jeun ou gorgees. En revanche, dans l'appartement 
(recoins de murs, anfractuosites des portes et des 
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fenetres, fissures des fauteui1s et des chaises, sous la 
tapisserie), seules certaines stases ont ete notees : 
imagos (males et femelles a jeun; femelles gorgees 
et pontes). 

2) Etude du microfoyer «ouvert» 

Stucture du foyer originel : Les biotopes qui 
constituent ce rnicrofoyer comprennent essentielle­
ment les deux fa~ades de la maison et leurs abords. 
A la fa~ade Nord-Est, percee de nombreuses ouver­
tures (deux portes d'entree, une fenetre) sont 
annexes des piliers qui soutiennent un auvent et, 
d'autre part, un petit jardin qui prend pied sur un 
trottoir separant le batiment de l'immeuble voisin. 

Fa~ade Nord-Est Fa~ade Sud-Ouest 

Larves jNymphes Adultes Larves jNymphes Adultes 

Totaux 9 95 30 226 544 309 1212 

% 0,66 7,83 2,47 18,64 44,88 25,49 99,97 

TABLEAU II : n:partition des populations de R. sanguineus sur les deux 
fa~ades du Biitiment B . 

Fa~ade Nord-Est : 10,97 %; Fa~ade Sud-Ouest : 89,01 ;%. 

La fa~ade Sud-Ouest comporte une seule porte 
d'entree. Elle donne sur une petite cour, de 30 m2 

environ, a ciel ouvert. Elle est deIimitee du trottoir 
collectif par un muret de 80 cm de haut avec une 
voie d'acces. Cette cour constitue un emplacement 
mis a profit pour secher le linge et pour l'entrepot 
de pieces detachees de motos et d'autos. Un recoin 
situe entre le muret que nous venons d'evoquer et la 
c1oison metallique de l'immeuble voisin constitue la 
« niche », a ciel ouvert, de Lindha (Berger alle­
mand), jonchee, elle aussi, de pieces detachees. La 
litiere du chien se limite a de vieilles couvertures 
posees a meme le sol. 

Les elements du decor que nous venons de 
planter constituent le lieu habituel de sejour du 
chien. Un espace goudronne de 250 m2

, a usage 
collectif, situe devant la maison et limite par deux 
murs de deux metres de haut, est egalement 
frequemment annexe par le chien. Ce territoire qui 
sert de parking aux vehicules de quelques residents 
de la Cite est relativement protege par les murs des 
batiments voisins (camp militaire et Batiment C). 
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FA9ADE NORD-EST 

MUR PILlERS BoinERS E.D.F. 

Stases Larves Nymphes Adultes Larves Nymphes Adultes Larves Nymphes Adultes 

Femelles Males Femelles Males Femelles Males 

Dates n g n g n g n g n g n g n g n g n g 

26-6 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

5-7 0 0 0 I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

12-7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

18-7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

19-7 0 I 7 10 15 0 6 0 0 0 17 0 0 0 0 0 11 14 I 0 2 

26-7 0 I ex. 0 0 0 0 0 6 0 18 0 I 0 2 0 0 0 0 0 0 0 

2-8 0 0 0 5 0 0 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

17-8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

23-8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 I 0 0 0 0 0 0 0 

31-8 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 I 0 0 0 0 0 0 0 

TOTAL 0 2 7 22 15 0 6 6 0 18 23 3 0 3 0 0 11 14 I 0 2 133 I 
TABLEAU III : rt:partition des populations de R. sanguineus liees it Lindha sur la fa9ade Nord-Est du Batiment B (B22-25). 

F A9ADE SUD-OUEST 

MURET (OMBRE) MURET (SOLEIL) MUR 

Stases Larves Nymphes Adultes Larves Nymphes Adultes Larves Nymphes Adultes 

Femelles Males Femelles Males Femelles Males 

Dates n g n g n g n g n g n g n g n g n g 

26-6 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

5-7 0 49 I 35 0 0 0 64 0 0 16 0 0 0 0 0 0 3 0 3 0 

12-27 18 0 48 0 0 0 0 0 0 12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

18-7 0 0 0 163 0 0 0 0 0 0 30 0 0 0 0 0 0 17 0 0 0 

19-7 0 0 0 58 0 I I 0 21 13 18 0 I 0 0 0 0 28 0 0 0 

26-7 0 0 0 I 0 0 2 34 6 12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

2-8 0 7 I 49 9 53 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 10 0 0 0 

17-8 0 0 0 0 29 I 45 0 0 0 I 2 0 0 0 0 0 0 37 0 II 

23-8 0 0 0 8 12 0 51 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 8 

31-8 0 0 14 0 2 0 4 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 19 0 16 

TOTAL 27 74 16 362 52 55 105 98 27 27 77 2 I 0 0 0 0 62 56 3 35 1079 I 

TABLEAU IV : repartition des populations de R. sanguineus liees it Lindha sur la fa~de Sud-Ouest du Batiment B (B22-25). 
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Dates 26-6 5-7 12-7 18-7 19-7 + 26-7 2-8 17-8 23-8 - 31-08 TOTAL % 

Stases + -
Larves n' 0 64 27 0 0 + 40 0 0 0 - 0 131 10,58 

g" 0 49 18 0 22 + 7 7 0 0 - 0 103 8,32 

Nymphes n 0 1 0 0 31 + 30 1 1 0 - 16 80 6,46 

g 4 55 60 212 145 + 1 70 0 12 - 0 559 45,15 

n 
femelles 

0 0 0 0 16 + 1 9 68 14 - 21 129 10,42 

Adultes g 0 3 0 0 2 + 0 53 I 0 - 0 59 4,76 

male 0 0 0 0 9 + 4 2 56 60 - 20 151 12,2 

Pontes 3 0 0 0 0 + 0 6 8 0 - 0 17 1,37 

Exuvies nymphales 0 0 0 0 0 + 1 1 0 7 - 0 9 0,73 

TOTAL 7 172 105 212 225 + 84 149 134 93 - 57 1238 99,99 

• : non-gorgees, " : gorgees, _ : nettoyage du muret et annexes, + : action de destruction des nymphes. 

TABLEAU V : donnees temporelles sur les populations de Rhipicephallls sangllinells liees a Lindha (biitiment B (B22-25). 

Nous nommerons cet espace : « zone de diffusion 
immediate des tiques liees a Lindha ». 

Les tiques (R. sanguineus exc1usivement) ont ete 
recoltees dans toutes les parties constitutives des 
biotopes que nous venons de decrire. Les tableaux 
n, Ill, IV et V indiquent le detail des stases 
recoltees. Soulignons le fait que nous n'avons pu 
recolter ou recenser qu'une partie des larves presen­
tes dans ces biotopes, en raison de leur extreme 
mobilite. 

Les donnees resumees dans le tableau n sont 
particulierement instructives : la fa9ade Nord-Est 
n'heberge que 10,9 % de la population totale de 
R. sanguineus recensee. A cette difference quantita­
tive s'ajoute une difference d'ordre qualitatif : des 
pontes ont ete observees sur la fa9ade Sud-Quest, 
alors qu'elles sont absentes de la fa9~de Nord-Est. 

Description des microhabitats colonises. Les pon­
tes ont ete observees soit au niveau du sol, le plus 
souvent cimente, de la courette, soit sur le sol 
goudronne (recoins du trottoir amenage en niche a 
cie1 ouvert), sous des materiaux divers (tas de 
bouteilles vides, pieces detachees d'autos et de 
motos), sous la couverture servant de litiere a 
Lindha, dans les anfractuosites et dans les fentes 
des murs, jusqu'a 2 m de haut. 

Les larves non gorgees ont toutes ete notees au 

ras du sol (de 0 a 15 cm), au pied du muret, ou sur 
le trottoir adjacent au muret, sur la c1oison metal­
lique separant la Cite de la maison voisine. Cette 
stase est d'une tres grande mobilite. Les larves 
n'ont ete observees que du cote du muret expose au 
solei 1 et sur des surfaces se rechauffant rapidement : 
c1oison metallique et trottoir. Les larves gorgees se 
situent dans les anfractuosites des murs et murets et 
ont tendance a un comportement gregaire sur une 
hauteur allant de 10 a 30 cm. Parfois, e11es sont en 
association avec d'autres stases (nymphes gorgees 
et imagos). 

Les nymphes s'eIoignent peu des places occupees 
par 1es larves et se situent sou vent a proximite des 
sites de metamorphose (exuvies larvaires : observa­
tions de la fin du mois de Juillet). EI1es presentent . 
egalement une tendance a constituer des agregats 
(de 2 a 5 individus). Les nymphes non gorgees se 
situent, comme les larves, a moins d'un metre de 
hauteur, dans les anfractuosites du muret; en 
revanche, les nymphes gorgees sont mobiles. EI1es 
montent a une hauteur pouvant depasser deux 
metres et se trouvent dans tous les biotopes proches 
du lieu habituel de sejour du chien (anfractuosites, 
fissures, sous les auvents des portes et fenetres, sur 
le sol, le trottoir, le mur). 

Les tiques adultes (males ou femelles) ont le 



meme mode de colonisation de l'espace que les 
nymphes gorgees. Les imagos males sont plus 
mobiles que les femelles. Les tiques adultes ont 
aussi une tendance a l'agregation, sauf les femelles 
gorgees, assez souvent solitaires, mais observees 
egalement a meme le sol, en groupes de 2 a 5, dans 
l'aire de ponte ou tout simplement immobiles et 
souvent, assez bizarrement, "sur le dos". 

Dynamique temporelle des popuiations de R. san­
guineus. Dans ce foyer, les principales donnees 
obtenues sont consignees dans le tableau IV. R. 
sanguineus manifeste son activite pendant tout l'ete. 
Aucune stase, cependant, n'est presente de fa<;on 
continue. Chaque stase presente une phenologie 
particuliere. L'activite larvaire, qui s'etale pendant 
tout le mois de Juillet, cesse brutalement au mois 
d' Aout. L'activite nymph ale est constatee pendant 
la plus gran de partie de la periode d'observation, 
sauf a la fin du mois d'Aout. L'activite imaginale, 
qui para!t nulle a la fin du mois de Juin et la 
premiere quinzaine du mois de Juillet, est constatee 
pendant toute la duree du mois d' Aout. 

DATES DEP/hs DE POUBELLES 

I 11 III IV 

L N F M L N F M L N F M L N F 

2-8 6 ~ 1 

Exterieur 10 g 5 n 15 

3 g l3n 3 

17-8 8 E Interieur 4 Ex. ny. M . 1 g 6 

I g 24 ~23 n 6 

+ 
I Ex. ny. M . 

Exterieur 

23-.8 2g 2 g 13 n 4 g 6 n 18 3 n 2 

Interieur 

6 gin 5 

Interieur 

31-8 - pas de tiq ues - 4 g 3 n 2 2 g 4 n 3 

TOTAL 16 1 1 39 53 17 16 25 40 1 9 

TOTAUX 17 110 81 14 

% 7 45 33 5,8 
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Diffusion des tiques dans l'environnement immediat 
de ce microfoyer : populations de tiques decelees 
dans la zone de diffusion immediate des tiques liees 
a Lindha (Tableau VI). La population de tiques 
constatee dans cette zone est relativement variee; 
cependant, certaines stases sont absentes (larves 
non gorgees et imagos). La stase nymph ale est 

LARVES NYMPHES ADULTES FONTES TOTAL 

Femelles Males 

Dates n* g** n g n g 

18-7 0 4 0 22 0 0 0 I 27 

26-7 0 I 5 12 0 0 0 0 18 

17-8 0 0 0 0 0 1 0 2 3 

23-8 0 0 0 7 0 2 0 0 9 

31-8 0 0 0 1 0 0 0 2 3 

TOTAL 0 5 5 42 0 3 0 5 60 

% 0 8,33 8,33 70 0 5 0 8,33 99,99 

l' ABLEAU VI : diffusion immediate des populations de Rhipicephalus 
sanguineus liees a Lindha (batiment B (B22-25) (n = non gorgee; 
g = gorgee). 

BANCS PUBLICS AIRES DE JEUX TOTAL 

I 11 B + T* Boulodrome 
-

LIN FI M L N F M L N F M L N F M 

116 ~ I pas d' observation 

-- pas de tiques -- pas d'observation 

I g 2 - pas de tiq ues - 1 n 

-- pas de tiques -- I " 

1 2 1161' 2 

1 2 16 ~ 243 

0,4 0,8 6,6 0,8 99,93 

Legende : B + T* : Balan~oire et Tobogan, L : Larves, N : Nymphes, F : Femelles, M : Males, g : gorgees, n : non-gorgees, Ex. ny. : Exuvie nymphale. 

TABLEAU VII : diffusion estivale des tiques a distance du microfoyer initial (Batiment B). 



- 136 
nettement majoritaire (les nymphes representent 
79,9 % de la population totale). 

Diffusion des tiques a distance, a partir de ce 
microfoyer (Tableau VII). Cette diffusion est rendue 
possible grace a l'existence de differents types de 
microstructures qui ont en commun la faculte de 
mettre a la disposition des tiques des ecrans 
verticaux jouant le role de support : aire de jeux, 
bancs publics, depots des poubelles. Ces diverses 
structures sont situees a une distance variant entre 
10 et 150 metres de l'habitat des chiens les plus 
parasites (Lindha, en tout premier lieu). Les obser­
vations que nous avons pu realiser concernant la 
frequentation de ces espaces par des chiens hyper­
parasites permettent de considerer la presence des 
tiques dans ces sites comme des greffes limitees a 
partir de microfoyers ouverts primitifs. Certains de 
ces sites paraissent presenter une infestation regu­
liere et permanente (les emplacements des poubel-

les), d'autres (aires de jeux et de detente) sont 
infestes plus irregulierement par des individus spo­
radiques. Soulignons le fait que les quatre enclos 
des poubelles de la Cite ne sont pas colonises 
egalement, les enclos II et III recelant plus de 85 % 
des individus recoltes. 

Cette propagation « a distance» est l'objet de 
fluctuations temporelles : dans la mesure ou les 
enclos des poubelles n'ont fait l'objet d'aucun 
examen avant le 17 Aout, date a laquelle les 
populations de R. sanguineus y ont decelees pour la 
premiere fois, on ne saurait affirmer qu'on a 
reellement assiste a une apparition des Rhipicepha­
les dans ce type de structure, au cours de l'ete, 
comme on l'a constate pour d'autres types d'abris 
(bancs publics: aucune tique n'y a ete observee, au 
cours des deux premiers examens, pratiques pen­
dant la premiere quinzaine du mois d'Aout). 

DISCUSSION 

La presente etude apporte une contribution a la 
connaissance de la distribution des populations de 
R. sanguineus, pendant la periode estivale, au sein 
d'un espace relativement vaste, mais dote d'une 
certaine unite, tant sur le plan ecologique qu'epide­
miologique. 

La population canine de la Cite Vert-Bois n'est 
pas particulierement elevee. Le pourcentage de 
logements dotes d'un chien est de 27,3 %, ce qui 
correspond au chiffre que nous avons obtenu pour 
certains quartiers suburbains du Nord de Marseille, 
voisins de Sainte-Marthe (Saint-Jerome), lors d'une 
enquete recente (LAFORGE et aI., 1990). Faute 
d'avoir pu obtenir des renseignements precis sur le 
nombre de chiens errants eventuellement captures 
par la fourriere avant notre enquete, il nous est 
impossible de nous prononcer sur le role eventuel 
de tels hates sur la genese du foyer de tiques. Bien 
que la plupart des chiens de la Cite examines aient 
ete trouves porteurs de tiques, le parasitisme, de 
fa<;:on generale, parait relativement bien jugule. 

Cette situation est a mettre en rapport avec le fait 
que les animaux sont, la plupart du temps, relative­
ment bien soignes et qu'ils font l'objet d'un traite­
ment insecticide (bains, colliers ... ) suffisant. La 
pIu part des chi ens sont regulierement tenus en 
laisse a l'interieur de la Cite, ce qui a pour effet de 
limiter leurs deplacements et de restreindre leurs 
possibilites de contamination par penetration dans 
les micro foyers de R. sanguineus. Ce n'est pas le cas 
de tous les chiens. Un petit nombre ne fait l'objet 
d'aucun traitement insecticide, juge trop onereux. 
Tel est le cas de Lindha, toujours hyperparasite 
(plus de 100 tiques a chaque examen). Certains de 
ces chiens, non ou mal traites, vagabondent libre­
ment. 

L'absence ou l'insuffisance de traitement insecti­
cide permet la genese de micro foyers de tiques ou 
peuvent etre observes, et en grand nombre, toutes 
les stases, depuis l'reuf jusqu'a l'adulte gorge. Ainsi, 
nous avons pu mettre en evidence deux de ces 
micro foyers pour l'ensemble de la Cite Vert-Bois; 



d'autres existent vraisemblablement. Le caractere 
relativement ponctuel des lieux ou s'effectue la 
totalite du cycle (les « microfoyers ») par rapport a 
l'espace disponible, est donc a souligner. Si l'on 
considere l'ensemble de la Cite Vert-Bois comme 
un foyer de tiques, ce foyer apparalt donc, en 
premiere analyse, comme tres heterogene. 

La genese de ces micro foyers ne se produit donc 
pas n'importe ou : elle survient dans le site meme 
ou se deroule la vie d'hotes sans traitement insecti­
cide, soit a l'exterieur de l'habitation (dans le cas de 
Lindha), soit a l'interieur (dans le cas de Pataud). 

Il semble meme que la duree, plus ou moins 
longue, de sejour de l'hOte au sein des biotopes 
favorables puisse conditionner la genese de popula­
tions plus ou moins nombreuses. Ainsi, les differen­
ces (qualitatives et quantitatives) constatees entre 
les populations de R. sanguineus, selon que l'on se 
trouve sur une fa~ade du Batiment B ou sur une 
autre, peuvent etre mises en relation avec une duree 
de frequentation tres inegale des abords de ces deux 
fa~ades par le chien : la fa~ade Sud-Ouest est 
frequentee pendant une duree beaucoup plus longue 
(sejour nocturne de Lindha, repas, zone offrant une 
longue periode d'ombre). En revanche, le sejour du 
chien pres de la fa~ade Nord-Ouest n'excede pas 
deux heures (heures chaudes de l'apres-midi). La 
difference constatee est peut-etre liee egalement aux 
conditions microclimatiques particulieres qu'offre 
la fa~ade Sud-Ouest par rapport a la fa~ade Nord­
Est: duree d'ensoleillement plus longue, humidite 
plus forte liee a l'existence de multiples abris formes 
par des pieces detachees. La fa~ade Nord-Est, tres 
bien crepie, blanchie a la chaux, n'offre pratique­
ment pas d'abris pour les tiques. 

Il est interessant de constater que sur un peri­
metre relativement restreint peuvent coexister deux 
types de biotopes de developpement de R. sangui­
neus totalement differents : l'un, en position 
exterieure; l'autre intra-domicilaire, et meme, plus 
precisement, endoge. Le seul lieu certain de deve­
loppement de l'espece a l'interieur de I'habitation 
colonisee dans le Batiment F est, en effet, le vide 
sanitaire, ou toutes les stases de la tique ont ete 
decouvertes. En revanche, l'appartement propre­
ment dit n'est peut-etre pas propice a la totalite du 
cycle (aussi bien larves et nymphes n'ont pas ete 
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mises en evidence), mais seulement a des fragments 
de cycles, du fait, peut-etre, des conditions plus 
xeriques qui y regnent. La possibilite de developpe­
ment de R. sanguineus dans un site exterieur a 
l'habitat humain doit etre soulignee : cette donnee 
explique la contamination canine dans les immeu­
bles collectifs GlLOT et al. 1992, dans le cadre d'une 
enquete portant sur l'ensemble de la ville de 
Marseille, no tent en effet que 17 % des chiens 
paraissent se contaminer dans ce type de milieu. 

Remarquons que le microfoyer originel d'ou sont 
issues les populations de tiques susceptibles de 
contaminer les chiens dans l'espace collectif presente 
beaucoup de similitude avec ce que nous avons pu 
observer a l'interface maisons individuelles-jardins. 
Ici comme la, les fa~ades sont envahies. Dans les 
deux cas, l'ethologie du chien joue un role 
considerable : la longue duree de sejour de l'animal 
est essentielle. Dans le cas de Lindha, le foyer ne 
peut prendre naissance que par une sorte d'appro­
priation, a des fins individuelles, d'une parcelle de 
l'espace collectif par l'animal (sa « niche a ciel 
ouvert »), notion qui accroit encore la similitude 
entre les deux types de foyers. 

La possibilite de dissemination des tiques dans 
l'espace collectif a partir de chiens hyperparasites et 
divaguant librement a ete mise en evidence dans le 
cadre de ces observations. Dans le vaste espace 
potentiel que represente l'ensemble des espaces 
collectifs de la Cite, il semble que les sites colonises, 
assez disperses, soient tout de meme relativement 
restreints. L'existence de supports verticaux parait 
necessaire; ainsi, nous n'avons pas decele l'espece 
dans le terrain vague. De tels supports (murets, 
essentiellement) sont relativement peu nombreux 
dans une Cite ou la topographie mamelonnee 
initiale est encore perceptible malgre les travaux 
d'amenagement. 

Les sites colonises par R. sanguineus sont, cepen­
dant, de signification tres differente : la plupart 
n'abritent que des nymphes gorgees et des adultes 
non gorges. D'autres autorisent le cycle entier. 
L'abondance et la tres large dissemination des 
nymphes gorgees au cours de l'ete permet de penser 
que cette stase est une stase de dissemination. La 
facilite avec laquelle les chiens dispersent leurs 
« plombs» (terme proven~al pour designer les 
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nymphes gorgees) a ete soulignee par beaucoup de 
residents. La presente etude montre, de surcroit, 
que lorsque les conditions ecologiques sont favora­
bles a cette mue - et il semble qu'elles le soient 
souvent - ces nymphes puissent donner naissance 
a des adultes (parfois les exuvies nymphales ont ete 
retrouvees). De tous les sites colonises, beaucoup ne 
paraissent pas favorables a l'ensemble du cycle. Les 
stases apparemment plus fragiles que paraissent 
representer les reufs, les larves et les nymphes non 
gorgees n'y sont jamais representees. Le taux 
d'humidite relative necessaire a la longue survie de 
ces stases (FELDMAN-MUHSAM, 1964; HAFEZ et 
BISHARA, 1962, SWEATMAN, 1967) vraisemblable­
ment insuffisant, pourrait representer le, ou un des 
facteurs limitants. 

De tous les sites secondaires recenses, ce sont les 
enclos ou l'on depose les poubelles qui sont les plus 
favorables. Ces abris, betonnes ou crepis, s~nt, le 
plus souvent, places sur les pentes des espaces verts 
amenages et induisent une nette protection c~ntre le 
vent. De plus, ils sont partiellement enfouis dans le 
sol, et, de ce fait, leur colonisation par R. sangui­
neus en est facilitee (comportement endophile de 
l'espece). 

Nous avons constate en outre une assez grande 
difference d'infestation , entre les divers emplace­
ments des poubelles : le depot 11 est manifestement 
le plus propice : les tique proliferent aussi bien sur 
la paroi externe que sur la paroi interne des murs 
de l'abri. La forte infestation de ce reduit peut 
provenir de plusieurs faits : plus grande proximite 
de l'habitat des chiens hyperparasites et done risque 
de frequentation plus assidue par ces hotes. De 
plus, ce reduit, au sol cimente, presente une humi­
dite constante due au defaut d'etancheite du robi­
net d'adduction d'eau devolu au nettoyage de 
l'enclos. 

Cette etude apporte enfin des informations sur la 
phenologie des populations de R. sanguineus pen­
dant la periode estivale. Des comparaisons peuvent 
etre etablies avec les donnees que nous avions 
obtenues par prelevements reguliers sur les chiens 
d'un chenil prive, dans une ferme de Basse Pro­
vence (GILOT, 1984). Dans les deux cas, les periodes 
d'activite des diverses stases sont les memes : les 
trois stases sont presentes pendant l'ete : les larves 

ne sont constatees que pendant le mois de Juillet, 
alors que les nymphes et les adultes sont observes 
pendant tout l'ete. 

Cependant, les observations que nous rapportons 
ici presentent une difference majeure par rapport a 
celles que nous avons pu faire anterieurement. 
Dans le biotope de Malaucene (84) que nous avions 
etudie, l'activite imaginale se maintenait pendant 
tout l'ete, mais le nombre d'individus deceles sur 
hOte pendant les mois de Juillet (7 tiques par 
chiens) et surtout pendant le mois d'Aout etait 
considerablement plus faible que celui du mois 
d'Avril ou du mois de Mai : un traitement insecti­
cide, non signale par les proprietaires du chenil, a 
peut-etre ete l'origine de cette depression. Dans le 
foyer de la Cite Vert-Bois, a vraisemblablement 
existe un premier pic de population imaginale au 
mois de Mai (temoignage des residents). Le fait 
nouveau, mis en evidence ici, est la possibilite d'un 
deuxieme pic d'adultes, au mois d'Aout, en relation 
avec un pic nymphal qui s'est situe dans le foyer 
vers la mi-juillet. Selon SCAFFIDI (1982), citant 
BRUMPT, la duree de la mue nymph ale n'excede pas 
deux a trois semaines, ce qui confirmerait notre 
hypo these d'une deuxieme vague d'adultes liee a la 
population nymph ale constatee en Juillet faisant 
suite a une depression imaginale, relative, en Juin­
Juillet. Plusieurs auteurs, dans des contextes 
biogeographiques divers (GAUD et NAIN, 1935, 
pour le Maroc; ENCINAS-GRANDES, 1986, pour la 
Province de Sal am an que en Espagne) mentionnent 
des fluctuations importantes des populations de 
R. sanguineus, en fin d'ete ou en debut d'automne, 
qui font evoquer, comme dans notre etude, la 
possibilite d'une entree en activite, a cette date 
tardive, d'adultes issus des nymphes de l'annee. 
Nos observations vont dans le meme sens. 

CONCLUSION 

Si les immeubles collectifs de l'agglomeration 
marseillaise sont moins favorables a l'infestation 
canine par les tiques que les maisons individuelles 
dotees d'un jardin, cette possibilite existe ne an­
moins. La presente etude en apporte la preuve, 



precise la nature des biotopes favorables au cycle et 
montre la possible diffusion des populations it 
partir de certains de leurs foyers originels. La stase 
« nymphe gorgee» est particulierement apte it 
assurer cette diffusion, la transformation de cette 
stase en imago ne paraissant pas exiger de condi­
tions ecologiques difficiles it satisfaire. Il en resulte 
que les espaces collectifs de certains grands immeu­
bles sont colonises par des adultes de R. sanguineus 
susceptibles de se fixer sur l'homme. Dans ce 
contexte, l'infestation des aires de jeu et de detente 
peut etre it l'origine d'un danger epidemiologique 
particulier. De fait, nombreux sont les cas de 
fixation sur l'homme de R. sanguineus dans la Cite 
(pour le detail, se rapporter it DIOP, 1989). Les 
enfants sont particulierement atteints. Les consequen­
ces epiderniologiques de cet etat de chose resident 
dans le fait que les residents de la Cite qui ne 
possedent pas de chien, ont, comme les autres, la 
possibilite de contracter la fievre boutonneuse au 
cours de leurs occupations quotidiennes. 

Contrat de Recherches ATP Piren n° 86208 «Eco­
logie des Invasions associees aux perturbations de 
I'Environnement ». 
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